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				Papou vous fait pénétrer 

				Dans son univers,

				Dans la vie qu’il a menée

				A mes côtés pendant plus seize ans

				Une complicité pleine d’amour

				Et d’estime mutuelle

				Qui ne se sont jamais démenties

			

		

		
			[image: ]
		

		
			[image: ]
		


		
			
				En hommage à celui que j’aime toujours et qui me manque

			

		


		
			
				Introduction

				Très peu de temps après sa disparition, j’ai décidé que son histoire devait être racontée. Son histoire ou sa vie ou encore notre vie. Cette expression est effectivement plus exacte car pendant seize ans et demi, Papou n’a pas vécu seul et nous non plus. Mon mari et moi-même, avons concilié notre vie avec lui, une vie partagée où chacun avait besoin de l’autre.

				Notre rôle auprès de Papou est très naturellement devenu un rôle de parents et le petit diable a bien vite compris qu’il était l’enfant que nous n’avions pas eu, qu’il serait l’enfant unique, l’enfant gâté. De même qu’il a vite assimilé que ce qui allait prévaloir, serait l’amour que nous lui porterions.

				Ecrire la vie de Papou pour lui rendre hommage, sûrement. Dire que ce serait pour ne pas l’oublier, serait faux. Lorsque l’on a vrai-ment aimé, on n’oublie pas et le besoin d’écrire ne se fait pas for-cément ressentir. Pour revivre tous les moments passés ensemble, toutes les angoisses, tous les petits bonheurs, tous les sentiments éprouvés, autrement dit pour continuer à le faire vivre, sont aussi les raisons de ce livre.

				Mais qui est donc Papou ?

				Tout a commencé par une publicité télévisée pour de la pâtée pour chat, présentée par un magnifique chat gris. Depuis quelques années, je mûrissais l’idée d’avoir un chat à la maison et j’étais à présent convaincue qu’il devait être gris. Peu importe qu’il soit de race comme dans la pub, il devait être gris.

				Un jour, en arrivant à la caisse d’un supermarché, j’ai pu lire « donne chat gris  ». Je me suis empressée de noter le numéro de téléphone, et en rentrant j’ai aussitôt appelé.

				Trop tard, le petit message affiché datait de plus de deux mois.

				Mais comment et où trouver un chat gris ?

				Au retour d’une de mes absences pour formation, mon mari me demanda si j’étais toujours attirée par les chats gris. Il avait procédé à quelques recherches et avait trouvé un élevage de Chartreux à une heure de chez nous.

				Le jour même, nous étions partis. Dans la voiture, je me posais bien des questions sur ce que j’allais voir, sur une probable déci-sion à prendre, sur peut être une déception. Mais je restais très impatiente.

				Après avoir expliqué les motifs de notre venue, toutes les pièces de la maison aménagées pour les chats, nous ont été ouvertes.

				Pendant plus d’une heure, nous avons pu regarder à volonté et de près, de nombreux chats, de toutes tailles, des Norvégiens et des Chartreux. Je réalisais que je voyais en chair et en os des chats gris pour la première fois.

				L’éleveuse m’indiqua qu’une des femelles devait aller rencontrer un beau mâle le week-end suivant. L’occasion fut belle. Sans même évoquer une seule question ni sur les caractéristiques de la race, ni sur le prix, je lui ai répondu que j’étais preneuse pour un petit. Elle m’a renseignée sur le temps de la gestation, le temps du sevrage, ce qui nous amenait à quatre mois et demi plus tard si tout allait bien.

				Sur le chemin du retour, dans la voiture, ma tête commençait à bouillonner et à passer en revue les « si  » et les « comment  », questions auxquelles nous aurions le temps de répondre.

			

		


		
			
				La suite, ce n’est pas moi qui vais vous la raconter. 

				Si le rôle me revenait, je me suis questionnée sur la tournure que pourrait prendre parfois mon récit, notamment sur des épisodes de vie dramatiques. 

				Si je laissais à Papou l’occasion de montrer une fois de plus son talent de narrateur, il saurait mieux que moi, conquérir ses lecteurs.

				Il vous dira lui-même ce qu’il en pense.
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				Moi Papou, je prends la parole.

				Tout d’abord et afin que vous ne perdiez pas le fil dans mon récit, je dois préciser que mes maîtres s’appellent Marie et Jean Noël.

				Marie, je l’appelle aussi maman. Je sais bien que ce n’est pas elle qui m’a mis au monde mais c’est bien elle qui m’a élevé, a pris soin de moi, m’a soigné, m’a aimé et m’aime toujours.

				Jean Noël, je l’appelle aussi papa. C’est plus un copain car pas très paternel, mais toujours soucieux pour moi et mon confort et lui aussi m’aime toujours.

				Et je dirai donc quelquefois, mes parents.

				Marie a donc décidé que je devais prendre la plume. 

				Sincèrement, elle a bien fait de me laisser raconter ma vie, enfin « Notre vie ». Si on l’avait laissée faire, elle aurait tellement pleur-niché sur certaines pages, qu’il y aurait eu des taches partout et que vous n’auriez même pas pu lire certains passages.

				Elle craignait peut être que je romance un peu trop. Elle voulait un récit conforme à mon existence. Je vais essayer de ne pas la décevoir.

				Voilà c’est cadré, je vous raconte, avec mes mots à moi et ma patte, l’histoire de Notre vie.
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				Chat Pitre 1 : Moi Papou, je vous dis qui je suis.

				Sur ma race, c’est-à-dire le chat chartreux, on trouve plein de choses sur le web. Je vais vous en faire la synthèse, et mes commentaires.

				Commençons par l’origine. 

				Le Chartreux est l’une des plus vieilles races dites naturelles de chats au monde. 

				Naturelles, bien sûr que je suis naturel. 

				Il serait originaire des confins de la Turquie ou de l’Iran. À l’époque des Croisades, le Chartreux aurait été ramené par des navires de commerce entre l’Orient et l’Occident. 

				Il me semblait bien que j’aimais les voyages.

				Selon la légende, la race s’appelle « chartreux » car celle-ci habitait dans les monastères avec les moines chartreux que les croisés auraient rejoint à leur retour.

				Je vous rassure, je ne ressemble en rien à un moine.

				Au début de 1930, les sœurs Léger trouvent une vigoureuse colonie de Chartreux sur leur île, Belle Ile en Mer. Elles ont pris en charge ces chats afin d’assurer leur survie. 

				Elles avaient probablement craqué devant les petites frimousses. 

				Il paraît que la plupart des Chartreux d’aujourd’hui trouvent leurs origines à la chatterie des sœurs Léger. Leurs efforts aboutissent en 1933 lors d’une exposition du Cat Club de Paris, où leur chatte « Mignonne de Guerveur » devient championne internationale et est consacrée « chatte la plus esthétique de l’exposition ». C’est également à cette époque que le premier standard de la race est établi, en 1939 précisément.

				La seconde guerre mondiale a beaucoup affecté la population de chartreux qui a également été victime plus tard, de croisement avec le British Shorthair. Les croisements entre races différentes sont à présent interdits et les Chartreux ne peuvent plus se reproduire qu’entre eux. 

				Ouf, je suis bien un Chartreux.

			

		


		
			
				A présent, je vais vous parler de mon physique.

				La corpulence du Chartreux est massive et robuste. Il a une poitrine large et impor-tante, des épaules amples et musclées, des pattes courtes. 

				Pour ce qui est de la poitrine, ce n’est pas celle pour autant d’une jolie fille. Pour les pattes, vu comme je cours, j’ai un doute sur le fait qu’elles soient courtes. Je préfère dire que les pattes ont une ossature solide et une musculature puissante. 

				Il reste souple et très agile, jamais lourdaud. 

				Vrai, capable de grimper sur des meubles, très hauts, de grimper sur une table encombrée d’objets sans rien casser.
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